
Je ne vo-
est barbare 

ç a — M — — — — — — ^ — 
40O0 francs cl quatre M M M I distribuer aux pauvres; eii 
«83». sept o u r s e s ont rappor té 1850 francs au bureau de 
bienfaisance 4650 francs à l'Hospice, de plus »8 taureaux 
ont et. n i e aux pauvres du bureau de blonfal-

i I moitié aux familles nécessiteuses non secourues par 
cet établissement. 

Prolcttali ms dieeeses. — V Brisbout reconnaît les a r a n 
a«es * >machiqucs au point de vue des béné-

aux institutions etiari tnbles, il eon-
danuic toutefois la violation de la loi Uramuioul et déclare 
qu'il s'abslicadr.l rie voter. 

M. Basquln ilit qu'il veut expliquer son vote, 
terni pas, ajoute t-it auaaitet, parce que ce v.eu 
rt que je suis l'ennemi de tentes les Barbaries, principale 
l i en t îles barbaries capitalistes. Si les pat m a i n exploitaient 
j t m le» ouvriers, il n'y aurait pas de pauvres suspendus aux 
esaencta du Bureau de bienfaisance. 

» Le* .•• .I. ..[•,,le taureaux sont une boucherie ; on envoie 
de même a 1 bon thcrle les pauvres soldais qu on mène à la 
guerre cornue on conduit un troupoti de viau'eaux (sic). A 
bas les |TOI capitalistes, les buveurs de sang et les man-
geors de chair humaine ». 

Le citoyen Ua-pan qui s'était levé, pour débiter ce qu'on 
"lent de lire se rassied en aaaBjasant un geste expressif qui 
fait soarlre se* eoUigoc*. 

M. IVtarrtrr lait remarquer qu'il n 'appartient pas à la mu
nicipalité de suppr imer le» courses taiiromaoliiques, mais il 
souhaite qu'on les supprime « en haut heu. » 

Après chacune de ces protestations, le main- défend son 
naja et appuie sur la nécessite de favoriser les intérêts d'une 
:oi:iiuiine déi.uée de ressources. M rappelle que chacun est 

aller aux courses ou de n y nas aHer. 
M. Basquln. — En grande part** rouss ' quiz 'y vont, sont 

(es i ipjottcu 's. des gros capitalistes. 
M. nillot est p r ê t a accepter le vieu pour le maintien des 

courses de taureaux, mais il voudrait en taire proliler les 
I H I I I I et ane l 'administration des arènes donne, chaque 
année, den t séances gratuites. Le maire objecte que la pro-

B du citoyen Billot est c t raugère an vœu. Il procède 
ensuite à la mise aux voix. Donne conseillers votent pour, un 
seul vole contre, c ' -s l le citoyen llasqtiin. 

— La Musinue municipale réiljire sa requête tendant a ob
teni r un subside qui lui permette d 'acquérir des ins t rumenta 
au nouveau diapason. Les commissions ont promis d 'accorder 
une somme de .-,00 francs. M. IHibar objecte que a l'on relire 
aux uns pour donner aux autres ».Le maire l'Invite à passer à 

m. net pour y prendre connaissance des raisons qui ont 
amené le Conseil à supprimer l'allocation de la fanfare des 
t rompettes , a laquelle il fait allusion. 

t ne sortie du citoyen Hillut. — Sans préambule, le con-
seiiiet iniiot s'écrie qu'on se dérobe au programme de Lyon. 
N O M S e a a v o n s , dit il, accepté trots articles : la fourniture 
des vêlements aux écoliers, la création des cantines scolai 

!. sanatorium. Je demande qu'on adopte un quatr ième 
article CD api tiquant la loi de 8 heures au personnel des Ira 
vaux communaux. 

M. Porter. — Ce n'est pas au citoyen Itillot a parler ainsi. 
.Ui qui a donné sa démission du parti ouvrier. 

11. Rillot. — J'en ai fait partie avant, vous. Il est honteux 
l e faire travailler les cantonniers quatorze fentes par j ou r . 

On en revient a la question du apure a a dlapaiiosi; un nou 
retbacMem se pn luit. M. Brisbout demande l 'inscription 
d'une somme du 1.000 fr., e t le racia l par le fournisseur des 

. Instruments a un prix qui sera débattu pa r l a r o m 
mission de l 'Harmonie Municipale el VA tmintstrat ioa. 

»l. le Maire reproche à .M. Brisbout de ne jamais assister 
înx réunions ds eommiialinia 

M. Brisbout. — Quand j ' y viens vous m'insulte/.. C'est, sous 
rolro haute présidence que j 'ai été trai té de banqueroutier . 

M. le Maire. — Vous amusez la galerie . soyez tranquille. 
?.n [i.ariera de vous S» main dans les journaux. La presse est 
là et l'Ile vous écoute. 

M. Ilrishoul. — Je me f... des journaux : laissez les repor 
Sers faire leur ssétler. Ce que Je déaire, c'est qu'on sache sa 
lui se passe ici. 

/-c produit •*> an ciiiieiiire. — La commis 
«ion de l'hospice demande i participer à la répartition ans 
drolis de cour -asions au cimetière don* un t i e n revient aux 
institutions chai* i : . de la Ville. Le ConseU reconnaît qu.' 
•SUC réclamation est équitable, qu i Ile aura.it même •lu être 
formel ••• depuis I * mpa, m os il déetar* protester contre 
l 'entrée .1 l'hospice .! une troisième s.enr. Il consent i an-or-
der la pactinp.-lion aux revenus des concessions a coudiLiou 
que le personnel de I h ispiee sera laïcisé. 

Sapeurs j,manier*. — La comniissin.i spécialement nom-
rr l'élude de la réorganisation des sapeurs-pompiers 

a examine la il -dires ne la ma 
joritc- et eonseï ti i accord! r on subside aaaae j de ooo francs. 

Le Conseil, s ir la proposition du main-, vote en principe le 
crédit de 'Jeu fl i , Il si ra reparti de la façon sui 
vante : Alineati m 7<«i francs. Ira.s d'entretien ou i 
150 t¥aa et dit «ne cette 
somme ition de la nou 
vellocommission,!- s qi mou sera comph' tentent 
terminée et que les s igna tures de*1 SI hommes auront été l*> 
cueillies et s o e n t s e s as l 

«VaeeaBe nViJàTai ' isaalsn. — l u e demande des proprié
taires riverains de 1 avoine1 d. s Marronniers, tendant à la 
mise en viabiii e de cette Voie, est renvoyée à l'.'tuda de la 
Commission de voirie. 

Entretien des tkémimê r a s a n a — l a tixaliou des travaux 
en régie nécessite ta prévision d'nne soasme de I.30O francs. 

s.oiou de comptes. M e s s e . 
Contour de fégtit* Suàml-MmUm. — l'ne demande d'Insial 

letton de quatre liées de cas au contour de l'église si-Martin 
est renvoyée a la commission de voirie. 

Réception ilc'i'iiilnr du sefl iee dis enux. — Il s'açit d(; 
comoirs d'anciens adjudicataires : la réception définitive est 

enée. 
Tamtt irii'cnnritbles. — i.e Conseil approuve l 'elat des 

îaxes irreisiiivrables. consistant en taxes sur les chiens et 
notes du service des eaux et représentant un total de l i i fr. 
d'une part et 3'.0 fr. 33 de l 'autre. 

. UN VIOLENT INCIDrNT 
I . o r i t o y t ' t i ISaKtjui i i etaseasa H:\ t l é r u i K N i » n 

Le cnnseHIcr llns-.um demande la parole | our d o n a n 1er 
qu'on ebange les noms des places Si-Martin e t s t PieiTe.noms, 
dil il. qui sont inconnus et propose de les appeler p l a c de 
la République et place des BeavaU Vous ' M. le Maire se re 
fuse a voter ces modiocations, ne voulant pas toucher à des 
< q u e s . o i i , .le • ! , , , , • » Cette opposition n'est pas du goat 
du citolieti Basipiin qui se levé et apTualltlUlK! le maire en ces 
t e r m e , : a Je n . retle de vtms rappeler à l 'ordre. » 

Vous B'avez pas demandé l'avis du Conseil quand vous 
arez enlevé' •*. des morceaux de bois * dans les éenera. 

M. le Maire. — V. ai s n 'avr ï rien à y voir. J'ai enlevé les 
Çrnçilix des écoles laiiiiii s o i r . e ...IÔ b s écoles .••un.irtii nneni 
k Ti . ' i inniune i-. qu'elles i d reo t éire neutres , tandis qu'uue 1 
place publique a ipariieiit à tant le monde. 

yuand no t re mandat sera terminé, si on vient nous de 
mander ce que i nus avons fait, on ne pourra pas nous 
reprocher d'avoir seulement changé en s noms de rues. 

M. Brisbout se prononce pour lo statu quo, mais le ci 
toyen Bananea revient à la charge et s indigne qu'une place 
« s'appelle d'un nom qui n'a pas de sens. » Saint Mariin et 
saint Pierre, dit il. n'ont jamais existé et • l l l l a l l usai Jaajl ils 

H. Brislx.ul. — Il y a une question qae vous ce 
BOB p a « l"s non s n ' j sont iwur rien; je m'appelle t i r . Bris-
bout. moi. 

M. Basquln. — Si vous ne votez pas avec moi, je ne vien 
drai plus a aucune réunion. 

M. le Maire. — Il y a longtemps que vous cherchez ej . 
M, Barler Invite M. Basquln a la modi ration, mais ce der 

nier , plus furieux, continue à iuve è iver le m.nre, à ssi i! 
reproche rt'étre r froid! et moins aéié. De tous cotés on crie : 
Clôture, clôture. La proposition Hasquin est mise aux voix. 
t > dernier, nou encore caime. ne s'en aperçoit pas et ne 
vole pas. Comme on le lui lai ' observer il pousse un . Mi ! 
par exemple; énergique el s • nquesse de lever la main Puis 
considérant son insuccès < l autre de l'abandon de ses eoilè-
gUeS, il se love el SOU de la salie en disant I > CieiJC'lS, je 
VOUS salue el le il u n i e ma .i ii:,s,ion de tout.» 

- On en vient aux questions d i v t r s r s 
C'est .VI. IP'isb. ai qui va 1rs soulever l'une après l 'autre II 
demande d'Sbon s, ladmiiiislratioii no va pas abandonner le 
sent ier ipi i f.iil suite a la rue J ianne d'Are, — s i les mar 
chauds ambulants soi.i, surveillés. — puis il demande eue la 
Boucherie coopérative s.a. soumise à payer la pateilll parce 
qu'elle vend à des perstoiii es qu. ne son: pas inscrites com 
eoopératcurs . Le maire l'invite a porter sa réclamation de 
vant M. le contrôleur. 

M. Brisbout continue sur un antre sujet. Il a appris , dit-il. 
qu'à la dernière distribution «le la viande des t au reaux , les 
bouchers avaient ••!•• payés en nature et qu cm leur avait 
abandonné li morci aux de choix. Il a vu la luttre • '••• 1te ,. 
M. le préfet a ce sujet par le maire de Croix, ma 
s'étonn a avec les bouchers de Croix 
puisqu'on a e u e . ce système avec des bouchers venus de 
Koubaix. 

M. le Maire. — Je savais que le Bureau de bienfaisance 
avait accapare les morceaux de choix. Baaisvousm'a; p , ' i i i z 

qu'il en a fait. J'ai voulu protester contre cet!, raçon 
de t ra i ter les pauvres, a qui on voudrait faire manger la 
cliijHitte é z'aehet pour donner les bons morceaux a u an-
fewi P. puis longtemps je surveille les agissements du lin 
seau de bicnl Isa ci et o<ttc fois j ' a i consta té que M U o a 
de viande étaient d' ^arus . 

M. Brisbonl. — t o m m e maire , vous recevez également des 
. distribuer, j ' a ime a croire que vous les réserverez 

toujours aux inal luurcux. Vous nie comprenez, je ne veux 
pas en dire davantage. 

•L Brisboul proteste contre la facilité avec laquelle sont 
données les autorisations pour ouvrir des débits de i 
l a s cabarets Interlopes, dit !l, sont déjà trop nombreux a 
Croix cl le maire est autorise par la loi à refuser l 'autorisa 
lion aux indignes 

H. le Maire. — II. Brisbout reçoit peut-être des lois que j -

I H. 
Ne vous f.. . donc pas de moi, cré n . . . 

pourquoi donc vouloir me faire p isser H. le Maire. -
pour un imbécile ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

M. Brisbout,qui sans doute a mal entendu- Je ne suis pas un 
imbécile. 

i l . Je Maire. — Ni moi non plus. 
M. Brisbout. — b a n s ce cas, ne vous f... pas de moi. 
M. le Maire, — Mais», c'est vous qui commencez. 
M. Brisbout. — Oh ! vous êtes d u n e politesse exuulsc, mais 

e n * e s t a s s a i s c n m c d u p e * rude >dose d'ironie. 

M. le Maire. — Le citoyen Brisbout a t il fini de parler . 
M. Brisbout. — J'crois q u n u i . . . Rt cependant J'ajoute en

core eeei : Pour obvier a la disparition de la viande, votez 
donc pour que deux membres du Conseil assistent aux deli 
berat ions du Bureau de bienfaisance. 

M. le Maire. — Nous préférons laisser ces (messieurs tri
poter à leur aise. Citoyen Brisbout est ce tout I 

M. Brisbout. — Cette lois, oui . 
Là-dessus, le huis-clos esi prononcé et le Conseil se cons

ti tue en comité secret pour examiner les demandes de sou
tiens de famille. 

HE CâïâSTROPHE M L'ÏSHOT 
Rupture d'une passerelle 

Cent-dix personnes dans l'eau 

VINGT-DEUX IVSORTS 
A n v e r s , .'! n o v e m b r e . — Ce m a l i n , à l ' a r r ivée d u t r a in , 

q;ni .-.menait les r o v a g m r n d a pays de W a s s , I ra in orga
nisé , pour la p remiè re fois, p o u r le se rv ice des o u v r i e r s 
el des mara'1-. t iers , et qu i é ta i t pa r t i de Saint-Nieol.as, :'i 
't h eu re s o i , l ' embarcadère du ba t eau de passoire, su r la 
riva île l 'Escau t , s'est brisé eu l ieux au m o m e n t ofi il se 
I ron t ai t plein de inonde . 
I / e m b : t r « - n e l ô r e « l u b a t e s i t i d e p s t s s a j e c 

Tous rvn\ qu i o n t p r i s le t ra in p o u r l ' une des s t a t i o n s 
d u P a y s de VYues c o m m i s s e n t les déba rcadè ie s en ho i s 
qu i se " t rouven t i la ga i e d ' A u v e r s - S u d et à celle qui con-
iltiii i Saint-.Nicol.as. Vu ba teau Opère le t r a n s b o r d e m e n t 
d'iiDC l igné à l ' a u t r e . fhsnBi l m a t i n , au Bjnaaiat t r a i n , 
p lus de 8!I0 o u v r i e r s qu i t r ava i l l en t a u x bass ins a r r i 
vent à A n v e r s d u l ' avs de W a e s par c e l b ' vo ie . 

jfcA C A . ' T A S T H O J B - H J E 
X o r r i b l e p a n i q u e 

V e r s "> heu re s '.t\\, u n e foule cons idé rab le , q u a t r e on 
c inq cen t s pe r sonnes an m o i n s , s ' en lassa ien t su r le pon t 
qu i d o n n e accès au s t eamer t r a n s b o r d e u r . T o u t à coup , 
au mi l i eu d u vu et v ien t e l d u b r o u h a h a du d é p a r t , u n 
c r a q u e m e n t se fit e n t e n d r e . a m s i l o t d o m i n é psjr des c r i s 
de ili'itinaan Le pont su r lequel se penasaiaajj o u v r i e r s et 
c a m p a g n a r d s v e a a i l de se r o m p r e e x a c t e m e n t au mi l i eu . 

• nd ro i t r ien ne le sou t i en t . H do i t [ louvoir m o n 
ter e l descendre avec le p o n t o n l lo t t au t s u r lequel il 
s ' appuie d a n s le l l . uve . 

Les deux moi t i és d u pool de scend i r en t d a n s le fleuve 
en r e s t a u : su spendues l ' une à la r i ve et l ' au t r e au p o n 
t o n , et l ' inc l ina i son des d e u x p lans é ta i t tel le q u e la 
foule qui occupai t les s o m m e t s glissa d ' u n m o u v e m e n t 
i r r é s i s t ib l e ve r s le fond en s ' en ta s san t s u r les m a l h e u 
r e u x qui s'y t r o u v a i e n t et en les éc ra san t d a n s l eur h u 
m i d e Eonxbaaa. C e n s qui ava i en t pu se t e n i r aux ba r r i è 
re-) la téra les r e m o n t è r e n t les p lans inc l inés , les u n s vers 
le p o n t o n et la b a t e a u , les a u t r e s vers la r i v e . Ce fut u n e 
effroyable p a n i q u e . 

I . e w p r e n i i e n t e a d a v e s i - e p é e l i é s 
Le personne l du bateau lança des h o u ' e s de sauve tage , 

d e s e o r d e s , l e n d i t d e s p e r c h e s , m i t à l\—.u les c a n o t s d e 
s a a v e t a c e et re l i ra i m m é d i a t e m e n t des douza ines d e . v i c 
t imes dé t r empées ju squ ' aux os , la p lupa r t é v a n o u i e s . Des 
h o m m e s , des fi iniue- s ' accrocha ien t à d i s obje ts flot
t a n t s . Lu ga rde du c h e m i n de 1er, nommé' B r o i u r a e v e 
L o u i s , é t a i t s u s p e n d u à u n eonvre-bagag s qui Bot ta i t 
d a n s lassa en formant bal lon 

fil) à 71) pe r sonnes fnrent saavées i m m ' . i i . i l e m e n t 
d ' n n e p a r t pa r l ' équ ipa re du nav i re , de l ' a a t r e p a r tes 

u r s et les o u v r i e r s oui a v a i e n t pn r e m o n t e r ve r s 
la b e r r e p a r l e p l an m. loi . ' . Mais d e noenbrenscs v i c t i 
m e s a v a i e n t été' en t r a înées par le e c u r a n l ou prises so t a 
le pont el d a n s les p n tniera m o m e n t s de t e r r e u r on par
lait da « d u o 

KM une d e m i - h e u r e , on eu t repêché une d i za ine de ca
d a v r e s q u e le c o u r a n t a v a i t ci iassés c o n t r e re q u ' o n 
appel le le « p ikke l » oapia rangée de p i lo t i s d e g a n c h e 
n u i r e t i e n t le p o n t o n , l i eux des cadavres * • ten 
b t r o i t e m e n t pa r la m a i n qui: le c o u r a n t n ' a v a i t pn les 
e m p o r t e r au -de là d u pi lo l i s près d u q u e l ils ba l l o t t a i en t , 
l ' u n à ù r o i t e , l ' au t r e à g a u c h e . 

S e è n e u iS<-« 'h i r*a*i t«*M 
De tou tes les c o m m u n e s vo is ines des h o m m e s , des 

femmes, d e s e n t a n t s a c c o u r e n t s u r tes Ketrx du te r r ib le 
a c c i d e n t , d o n t la nouve l l e du s in i s t r e s'est r é p a n d u e pres
que auss i tô t d r u s la région é p r o u v é e . D e s g e n s ne cessent 
d ' a r r i v e r , élierelHiut, snpwiant des p a r e n l s , des a m i s . . . 

i.es v i c t i m e s g isent cote à co te d a n s la salle d ' a t t e n t e 
da l a - g a r e ; c h a q u e p o i t r i n e p o r t e une pe t i t e car ie m a o 
• jnée de n o m s . 

On peut diff ici lement se faire u n e idée des ecùnes ler-
r i f iaates qui se son t p r o d u i t e s an m o m e n t de la r u p t u r e 
de I V.uioVirepdè.re. Un t émoin ocu la i re nous r acon t e q u ' a 
cet i n s l a n l . de cet te cen t a ine de p o i t r i n e s m o n t a un cr i 
é n o r m e , u n h u r l e m e n t , d o n l o u ne p e u i r e n d r e l ' h o r r e u r 
po ignan t e . 

jL.es» s e e n n r s 
De tous ciités à la fois, tel secours a r r i v e n t avec n u e 

rapid i té merve i l l euse . L e s acèues de d é c h i r e m e n t s s j rc-
nonve l l en t à c h a q u e m i n u t e , à c h a q u e "TTTnmit innr i i 
d ' u n c o r p s : ce s o n t des lan ie i i l a l ions , des p leu r s , des 
exp los ions de désespo i r à bou leve r se r l 'ànie l a p i n s eu-
di t re ie . C o m b i e n de m a l h e u r e u x fait cel te c a t a s t r o p h e 
h o r r i b l e ! 

K . le d o c t e u r C a u w r m a n est a r r i v é un des p r e m i e r s s u r 
) : : r ive ^aucl ie de l 'Eaensit, suivi de p r è s par t o n collègue 
Auyieste Sinet do Z w y m l r e c l i l . 1 

ï.t'H m o r t s 

A neuf heu re s d u m.ifiu. onze c a d a v r e s é ta ien l r a m e n é s 
su r la 1 i'i'n'e. En voici la l is te : 

Urba in f i ovae r t s ; Jean B r u y n t i e ; Bcworé Decor te , 
de Sa i i i t -^ icoUt î ; V a n Cante ra , da Vracene ; Char les 
Van le rse l . de S a i n t - N i c o ' a s ; Kdot ia rd De reeck , de i l e -
veren ; Aagne te V e r g a n w e n , de N i e n w k e r k e a : E d o u a r d 
V a n h o e c h , de l i ev . . : i : Henr i V a n Hoone , d e Zurvn-
d reeh l : Henr i reeboot, •)>• riaesdoncJi : afarie V a n f l o u t e , 
i'emiiie ije Blauger , de Melsele. 

(.'a? s o n t t o u s o u v i i i- d F l a n d r e . 
ï / e x j j o - i î ï i o t i d e s e o r p w 

l e vi.-ps de vo i r les cadavres des v i c t imes de cet te fesr-
ribtecatastrophe, rappor t . ' un de nos confrères . Ils son t 
d isposés su r t ro is rangs d a n s U sal le d ' a t t e n t e d e la pe t i t e 
gare d u p a y s de W a e s . s u r t\^n bo t t e* d e pai l le j o n c h a n t 
le sol et son t r e c o n v e r t i de Loitea grises la i ssan t dépasser 
le luisle et la t. ' te. 

Aucun de ces cantal r e , n ' a }. t t r a i t s e x p r i m a n t la souf
france et a u c u n d eux ne por te de b lessures , sauf cepen
d a n t cela i de i)< ro, ek donl ta e o r . e et ta face p o r t e n t 
l ' empre in t e très ajwrnné'e de d e u x sertietree de sou l ie r s 
d ' o u v r i e r s : tous les c lous son t duiis les c h a i r s tuméfiées. 
La m a l h e u r e u x a dti ê t re p ié t ine au cou r s de la p a n i q u e 
par e u x qui c h e r c h a i e n t à se sauve r . 

N o n loin de lui est é t endu M. U o o v a o r t s . d e t s a a s d o n e k , 
un tou t j e u n e h o m m e . Marié depu i s t rois s ema ines at 
d o n t le c a d a v r e a été r e c o n n u par sa j e u n e femme, qui a 
é t é 'p r i se , en la v o y a n t , d ' u n e syncope t e r r ib l e . 

Lee a n t r e s v i c t i m e s s o n t des g e n s d e 3 0 a â(l a n s . Ils 
s e m b l e n t d o r m i r ; les face- sonl d ' u n e p l a n c h e n t de c i re , 
ca lmes et reposées; les m a i n s son t croisée* su r la p o i t r i n e 
q u i p o r t a éga lement u n c a r r é de pan ie r s u r lequel s o n t 
é e n i s M c r a y o n rangs le BOB», le p r é n o m et le 1 i--il d ' o r i 
gine, du m o r t . 

Las c a d a v r e s a n t é t é ira m e n a i p a r l e u r BnaùtJst, a a n l 
d e u x , qu i l ' on t été g r i s a à b-ur coupon de asenain*, d o n l 
tous é ta ient porterrrs . 

L e s p a u s e s «Se l a c a l a w l r u p h e 
Il m a n q u e en tout i'J parsasuasa. 
I.e Pa rque t de l ' e rn io tu le a fait BBM descende su r les 

l ieux de, l ' acc ident . La c a t a s t r o p h e est a t t r i b u é e à la p res 
sion de la fonte «n i s., h a a n e n i a i t s u r te passerel le p o u r 
gagner le ba t eau , i > t t e p u s e r e l l e a é t é c o n s l r u i l e e n !80 ' i : 
c'est la p r e m i è r e fo i . q u ' u n accident se Brodant . 

l / ë M i o i î o i i 

I . ' émot ion causée à A n v e r s par cet é p o u v a n t a b l e acci
den t a élé t rès v ive . Trié foule é n o r m e e s ! a ccou rue s u r 
les r ives du fleuve, a l l a a été m a i n t e n u e p a r la genda r 
mer i e . 

Bon s o m b r e de b a t e a u a m a r r é s d a n s le par i on t mis 
leur pav i l lon eu b e r n e . 

jWKiWiWïJÈREînV MOIÏVEJ.JLJEN 
A n v e r s , 3 n o v e m b r e . — l / s r eche rchés su r les b o r d s 

de l 'Escau t se son t p o u r s u i w , . s tou te la j o u r n é e , en p ré 
sence d ' u n e foui»; e o n u d é r a b l e , en p r o i e à u n e Baajsssat 
po ignan t e . Le n o m b r e tota l des v i c t i m e s r e t i r ées d u 
l leuve s 'é levai t ce so i r à p lu s de.SO. Une v i n g t a i n e o n t é t é 
r e c o n n u e s . E n o u t r e p lu s de 100 p e r s o n n e s o n t é té so i -

P K - B 

gnées e t r a n i m é e s , so i t d a n s les m a i s o n s v o i s i n e s , so i t 
d a n s les p h a r m a c i e s cl les hôpi taux. . L a c o n s t e r n a t i o n est 
p r o f o n d e en v i l le . 

Les a b o r d s du l ien de la c a t a s t r o p h e son t ga rdés m i l i 
t a i r e m e n t ; les r eche rches r e c o m m e n c e r o n t d e m a i n m a 
t in . On ne c ro i t pas c e p e n d a n t qu ' i l res te enco re des 
v i c t imes à r e t r o u v e r . U n e e n q u ê t e est a c t i v e m e n t poussée 
p o u r i t a b l i r les r e sponsab i l i t é s de ce t t e t e r r i b l e ca tas 
t r o p h e . 

m BmWnssiQHHii 
A TOURNAI 

\ ' a j e u n e h o m m e q u i t e i l l e d e t u e r s o n 
a x n i e . — C o u p s d e r e v o l v e r . — S u i 

c i d e t l u m e u r t r i e r . — L ' é l a t d e 
l a v i c t i m e . — U e m e e n t c d u 

P a r q u e t 
l ' n d r a m e pass ionne l qu i s 'est dé rou l é , j e u d i so i r , 

e n t r e d e u x t ou t j e u n e s gens , a causé u n e v ive é m o t i o n à 
T o u r n a i . Un o u v r i e r a t e n t é de tue r son a m i e en lui t i r a n t 
à bout p o r t a n t p lu s i eu r s coups de r evo lve r , p u i s il s'e.-t 
fait j u s t i ce en r e t o u r n a n t sou a r m e con t r e lu i . Le m e u r 
t r i e r est mor t que lques heu re s [dus l a r d ; q u a u t a sa v i c 
t ime , elle n ' a é té blessée q u e fort l éeè rcment . 

E n t r e j e u n e s §mamm 
A l p h o n s e Saye t t e est u n o u v r i e r menu i s i e r , âgé d e 

d ix -neu f a n s , qn i ilnnaenm M, r ue des Ati ' . 'ustins. Depu i s 
q u e l q u e temps il e n t r e t e n a i t des r e l a t ions t rès su iv ies 
avec Marie D u j a r d i n , n u e jeune liile tlo t ro i s a n s p lu s 
âgée q u e lui et q« j t rava i l le d a n s la fabr ique de M. Bou
clier el d e m e u r e quai du Luche t d 'Antoine; . 

l>;s j e u n e s gens s 'é ta ient p r o m i s le m a r i a g e e t i ls 
échangea ien t leurs rêves de b o n h e u r dans u n a v e n i r p r o 
c h a i n . Voici q u ' u n h o r r i b l e d r a m e vient de te* séparer à 
t o u t j a m a i s . 

I . e s f u n e s t e s e i T e t » «le l ' a l c o o l 
Le j a u n e BBBMBVJB* ava i t u n e fàvheuse h a b i t u d e , celle 

de boi re p lus q u e de r a i s o n . Déjà sou amie lui a v a i t fait 
d ' a m e r s r eproche* à ce sujet , r ien n ' ava i t fait. 

J eud i so i r , enco re , A l p h o n s e Saye t te se t r o u v a i t d a n s 
un é ta t très vo i s in de l ' iv resse . C o m m e d ' h a b i l u d o il a l la 
au d e v a n t de son .amie au s o r t i r de la fabr ique . 

Le couple c h e m i n a i t le Ion,; d u quai d 'Anto i t tg et de 
n o u v e a u l ' ouvr i è re r e p r o c h a i t à A l p h o n s e Saye t t e sa 
c o n d u i t e . •< Tou t est liu'i e n t r e nous , a iou ta - t -e l l e , j e ne 
s au ra i s d e v e n i r la femme d ' u n iv rogne ! » 

L e d r a i n e 

E x a s p é r é a e r ce* de rn i è re s paroles , le m e n u i s i e r s ' em
por t a en p la iu les v io len tes c o n t r e son a u n e , pu i s t i r a n t 
d e s a p o c h e u n r evo lve r , il en t o u r n a le c a n o n d a n s la 
d i r ec t ion rlr I* j n a a n fltln « E h bien ! o u i , tou t est l'un ! 
V o u s ne r e n t r e r e z p lus chez v o u s ! » 

A u comble de l'effroi la j e u n e fille fil un b r u s q u e éca r t 
e l s 'enfuit vers sa demeure, s i tuée \ vingt m è t r e s do là eu 
c r i an t : Au secours ! A l 'assassin ! 

Le m e u r t r i e r la p o u r s u i v i t en t i r an t q u a t r e ou c inq 
c o u p s de l'eu. Bien qn ' a t t ) in te par p lus ieurs bal les , la v ic 
t ime pu! n é a n m o i n s regagner son h a b i t a t i o n , où e l le 
a r r i v a à b o u t de forces t l p e r d a n t son sang . 

I . e m e u r t i - i e r ne; l":tit j u s l i e e 
Lo r e m o r d s s ' empara- t - i l du j e u n e assassin .' ou b ien 

c ra ign i t - i l les conséquence* de son c r i m e T o n ne sa i t . 
E n tous cas A l p h o n s e Saye t t e , b r a q u a n t le r evo lve r 
c o n t r e sa tempe, déchargea son a r m e . 

l'eu après , des passan t s l ' aperçuren t g i san t d a n s u n e 
m a r e de saie*, s ans conna i s sance et sans soui l le , m o r t 
p r e sque . Ou le t r a n s p o r t a chez M. LéopoM l l o n l r o n , 
b l a n c h i s s e u r a n L n c h e t d ' A u t o i a . 

I . V - i . j i - è t e — L e P a r q u e t 
Bientô l la police mise au cou ran t de c o d r a m e , a r r i va i t 

p o u r o u v r i r u n e e n q u ê t e . I.e r evo lve r l'ut sa is i , le bar i l 
let é ta i t c o m p l è t e m e n t v ide . 

A hu i t b e u r e a e t demie , te P a r q u e t descenda i t à son 
t o u r au l .uehet d ' A n l o i n g . 

I . ' ê i a l <îe ! » v i c t i m e . - M o r t <tu m e u r t r i e r 
VI. le .le. ' leiir W.arocquii r v in t p rod igue r ses so ins à 

la v i c t i m e e t à son m e u r t r i e r . La j e u n e Marie D u j a r d i n 
a v a i t r eçu d e u x ba l l e s d a n s l ' épan le d r o i t e e t u n e a n t r e 
sous la c lavicule gauche , ( e s b l e s s u r e s ne s o n t pas gra-
v es . " 

Qnanl au m e u r t r i e r , son é ta t é t a i t désespéré . On le 
t r a n s p o r t a , a ins i q a e la j e u n e o u v r i è r e , à l ' hôp i t a l , ve rs 
d i x h e u r e s . 

A oio'e heures et demie , A l p h o n s e Saye t te e x p i r a i t 
d a n s d ' h o r r i b l e s souffrances. 

l_,e m o f i i l e 
\ qu..'l mobi le a obéi le m e u r t r i e r ? Ou en est réifuit 

s u r ce po in t à faire des s u p p o s i t i o n s . L a i i e i ime a déc la ré 
q n ç in^.'jne j e t a i ! soi r , e l le n ' a v a i t j a m a i s en «le disetrssioQ 
av-v Savet to et que celui-ci n ' a v a i t j a m a i s proféré de me
naces à son ad r 

On f. nt d o n c s ' é t o n n " r qu ' i l se soil m u n i d ' u n revo l 
ver pour a l ler à te r e n c o n t r e de ta j e u n e tille : il s ' a t t en
da i t v r a i s e m b l a b l e m e n t à de* r ep roches a u son i n t empé
r a n c e et l 'on pense q u ' u n e so r t e d ' exa l t a t i on causée par 
l ' abus de la boisson l ' aura amené à r é p o n d r e par un c r i -
iu.• à ces reniouh'Mm'es : c r o y a n t sa v i c t i m e m o r t e l l e m e n t 
h a p p é e , il n vou lu se sous t r a i r e par un second C r i m e s la 
j u s t i c e h u m a i n e . 

D r a m e à b o r d d ' u n n a v i r e . G r a v e s a c c u s a t i o n s 
A n v e r s , .'( n o v e m b r e . — De graves aceusal ior is son t 

l ancées , pa r d e u x mate lofs , c o n t r e a n oflicier du t r ansa t 
l a n t i q u e Wtfterland. Cet oflicier au ra i t e m p ê c h é , le re
v o l v e r au poing, ses mate lo t s de d. s cendre à q u a i , à 
l ' a r r ivée dn nav i r e à N e w - Y o r k . Il au r a i t m ê m e t i ré s u r 
un m a r i n , pour l ' o b l i g e r a r e m o n t e r à b o r d ; le m a r i n 
fut Mes.;.', d ' u n e bal le à la j a m b e . A la su i t e d d c e n v i o -
I nées, une p a n i q u e se p rodu i s i t à b o n i , et s ix h o m m e s 
rrè ! s^C^g"' *» iuîuient aajtea sSîir rentrer à Anvers A j 
b o r d d ' u n a u l r e s t eamer . 

JTOXT&.TSTA.T* T>S a O T T » A l X ; 

L e s g r è v e s . — Le mouvement gréviste sagnaM ces jours 
derniers dan* no* divers liassins houili ' 'rs ne semlile pas 
jusqu'à présent devoir prendre une sérieuse extension. A 
petne signale t on quelques chômage* isolés plutôt nuisibles 
à un mouvement général . 

BW—ll l Les rîirlinns covimnnalr* devant ta drpulatinn 
pi'i we io i i t * ('<• Bmgei. — Les 6leeWons communales d" *1e-
ii!n. qui ou le sait, sont contestées par le parti libéral meni-
nois seront soumises à l 'examen de la .léputnlion permanente 
de Bruges. I m solution ne -aurait donc larder n ê t re donnée 
à cette question qui passionne beaucoup les espri ts . 

Belge-Française 
R o r i e l é a n n n v m e a u c a p i t a l «le 2.aéOO.OOO l- ' r . 

oVree aeeûti à BraawUes, 17, vue S.-uce 

- A - C 3 - E 3 S T C n E S : 
K o u b a i x , f.. rue a s la (i.ue. 
T o u r c o i n g , place de la République, iC bis.. 
l ï a u œ o i i t , place Salntc-Anne. 
V a l e n c i e n n e s , passaire i: ra. 
D o u a i , I I . rue Léon GambeUa. 

L e n s , angle de la rue de U tiare el de la rue. du i:iiitcau. 
A r r a s , 1 rue Oaraaetta. 
D u n k e r q u e , n . rue au Château. 
A m i e n s , passage de la \\< uaissauee. 
A r n a e n t i è r e s , «, rue oeaBotours . 
l a r a a a | i n a i i i l L i I ; i i . . n «- i . - i<- R e l . ' r e - l . ' e a n e ^ i s i e 

par im groupe France-Belge, Urarte aux conditions 
tes plus réduites tontes 

O P Ê B . V r i o r V S D K B O I T R . S K a u c o m p t a n t 

OPERATIONS A FORFAIT 
T i t r e s c o n t r e e s p è c e s 

O p é r a t i o n s d e B a n q u e e t d ' E s c o m p t e 
Elle délivre sans f ra isa ses guichets, un grand nombre de 

' a l e n r s inscrites à la cote de Kruxelles, et exécute a cet le 
i ita et de rente . 

AU COURTAGE DE I 0 00 
moyen de la Journée. 

Constitutions ,|e S o r i e l é s industrielles rt commercia les . 
Ordres oc bourse su r t o u t e s k s places françaises el 

é t rangères . 
Paiement de tous e.mpons s a i n * f r a i s à l 'échéance et 

sous escompte a tonte • poque avant l 'échéance. 51830 

BÙlXîn'INS^INÂNC.ËRS~~ 
an idn-d, •mbr,- 1809 

n i t t ' X l C J . I J Î S . 3 novembre. 
Trrmr. — |.a bauttsc c intlnuc à s 'a . ' centmr surtout en va

leurs espagnoles : l 'Extérieure dépasse «4 et res te * M 4SI. 
s. i i -vos-e 2 T o . 27a. 270,50. Nord Espagne 187 et I M . Brésil 
. . s . . , , " |g. Reprise du Itio à I2;r,. Métropolitain 452 à 437. 
I.ot du Congé 86. 

Cumpliiul. — Li dernier.- s.'ance ofllcielle de. fi semaine 
est relat ivement satisfaisante; les rentes ont été plus fermes. 
Banques soutenues Tramways et titres sidérurgi.iues ont con
serve leur situation ; les charbonnages ont fait meilleure 
ligure. 3 0(0 B7.75, Anvers toc . Banque capitale nationale 
financière 118 et Dividende ï t » . Capital Outre mer 630. Ker 

meté des dividendes bruxellois à Î 3 i . Lille xM. Titres sidé
rurgiques mêmes: cours . Aciéries et tôleries d'Apvers fermes 
Ekaicrenoslovv laO. Cliarbonna(.'es recliercliés. Marcliage 
1200; zinc calmes. Croupe colonial en hausse. Ordinaire Haut 
Congo 2160 Ordinaire Ilulanga 7*0. Capital Mayorabc 136.23. 
Dividende Cibils eoc.î.'i. 

VANDEKKRCKOVB, 
Directeur de la a Belgique f in i»—Il i . • 

Chaussée de Louvain, Bruxelles. 

Comptoir des Valeurs Indusfrieiïss 
BELGES & RUSSES x^r. az>as c o o j v ï A . r s i 

L I L L E , ii'i b i s , r ue E s q u e r m o i s e ; 
R O U B A I X , 14, rue Sain t -Georges : 
A R M E N T I È R E S , 5 9 , r u e de D t i n k e r q u e ; 
TOURCOfNG. 8 . b o u l e v a r d G a m b e t U ; 
V A L E N C I E N N E S , 3 3 , rue S t - i jé ry-
A R R A S , 16, m e des C a p u c i n s ; 
T O U R N A I , 3 0 , place du l ' a r c ; 
G A N D , 1 3 , m e de B r a b a n t ; 
A M I E N S , 17, rue P o r i o n ; 
PA1US, 14, r u e de la V i c t o i r e ; 

P A R U W E L Z , J 6 , r ue d u Moul in . 
A e h a l e t v e n t e de toutes les va leur s francsiïses, 

be lees e t é t r a n g è r e s . — tttnteignements s r a r a t t t . 
î * : » ï o i î > t ' i « t sans aucuns jrais de c o u p o n s l ' rançais , 

belges et é t r a n g e r s . 

ORDRES DE BOURSE 
Les o p é r a t i o n s se t r a i t c u t , titret contre a r g e n t , argent 

coude titres. 
Cour tage u n franc pa r mi l l e , sans aucuns frais sup-

pUmrntstrn p o u r toutes les opé ra t i ons eiléct ' jces a u x 
bop r se s neiges. 

La Maison ne se cha rge d ' a u c u n e o p é r a t i o n à tonna. 
8 o u 2 3 

O P E R A T I O N S A T S R M S 
l ' o u r p e r m e t t r e a tous ses cl ient* de prof i ter da* n o m 

breuses î î ue lna i i ons des Va leu r s I n d a a t n e N e s e t Minières 
des marchés de P a r i s et de L o n d r e s , la m a i s o n Moret -
Q u i n t et Cie, I*. r ue de la Gare , .i H o n b a i x . a déc idé de 
l eu r accorde r les p lus g randes i 'aciliiés p o u r opé re r à 
t e rme s u r ces d e u x m a r c h é s . 583.f>0 

COMTJBJB SJ\ P H A » € B 
Paris, 3 novemlire. — I.e Palriolr de Rru.\eil"s reçoit de 

i.ne.in s les nouvelles suivantes ami tendent à confirmer ce 
iju'ont constaté en Angleterre plusieurs personnages poiili-
que* dui viennent de ren t re r éi Pans et qui ont informe le 
( iuuvernement. 

Dans les cercles politiques d 'ordinaire Pien informés on 
regarde l'envoi de l 'escadre anglaise de la Manche à Gibraltar, 
avec une autre destination qui reste mystérieuse, comme di
rigée contre la France. I.e gouvern. nient. hritaiininuc croirait 
le mornt nt venu de présentée au ipiai d'Orsay des réclama
tions contre de prétendues violations des conditions sous les-
uuolles la France aurai t occupé Madagascar. Le commerce 
anglais aurait été lésé' par une concurrence dél 

Comme compensation, ou exigerait l 'acquiescement de la 
France à un traité par lequel le Portugal céderait l.oun nco-
Marquez à l 'Angleterre. A c e prix la paix pourrait subsister 
encore quelque temps, mais on est convaincu qu'on aura une 
guerre avec la France à courte échéance. 

I.es anglais ne se dissimulent pas. dans le cas d'une coali
tion contre leur pays, que la mar ine française apporterait 
l 'appoint le plus formidable, et ils voudraient la faire dispa
raître a>ant que les aut res Sottes fussent trofl fortes. Tout 
semble tendre vers ce but fatal. 

Les vieilles haines qu 'on Broyait éteintes n 'étaient qu'as
soupli s et se sont réveillées à la suite de l'attitude de l'opi
nion en France au suiet de la guerre , avec une intensité 
effrayante. 

PAR FIU SFBCIKL!) 

DERNIER 
(D« •>»• Co»a»e>*pc>i3pHOi» pur 

XJAVA-. C35-ÏCj:£3^e:iE5JE3 
C e q u e d é c l a r e S e W a r - i i î r i c e e 

Londres, n novembre . — I.e War Otiice et les journaux 
admet .ait qu'il y a en ée nouveau* engagements autour de 
Ladysuiitn, mais les détails donnés sont tri maigres et lais-
senl supposer que la situation des forces br i tanniques est pré
caire, sinon désespérée. Il parait que les trou| es du général 
Yuie n ont été d aucun (nage a la Pataiile de Ladysinitli et 
que cette i.olonne demi musée avait été laissée a la garde du 
eanap. 

On dément au War office que le général Whlte s"it blessé 
et on lait dire ofiicieileuu nt que le général sir Retirer* 
Huiler n'n pas encore quitte Capi tov.n. L* général en chef 
doit, en pajet, reviser e*. pvul cliv . 'iiangcr de fond en cote.nie 
le plan de canipafne primitif, a t ioa le résul ta t des e l l . r t s 

,;• (•eoi'gc wiiite autour de Ladysiuith. 
On dit que le général S'irait reçu l 'ordre de se replier sur 

Port Natal CîtCOUn-uit la main ai.v renforts nui hjj sont expé
diés, si n iiiefois il peut réussir à briser le cercle de i'iuves-
i i s sen i 'n t . 

l e Saènt-Jmmtt Gazette apprend que le w a r of.'e'e a reçu, 
hier, des dépêches annonçant un nouveau bcuabardenMBt de 
l.adysmilh : on n en dit lias 1" résultat . 

D'après la Wtttm iait«i ' GateiU, :•: War office a été ofti-
cieiiemeiit informe par le gouverneur de KataHe que Ladys-
miiti est complètement isolé depuis hier Jeudi, i heure* M die 
l'aj'i'i s midi. 

I.e War office fait dire qu'il ne regarde pas cette nonvefle 
comme une preuve dé l ' investissement complet de l.r.dysnntli 
et de la prise de Coletiso. 

Une dépêche publiée par les journaux ministérfc Is porte 
en eléet que le cliemiii de fer entre l.ad-.s:., cl Durban 
n ' . s i peint encore soaoé < I que Col BSO n'a poinl eneore été 
attaquée. 

Londres. 3 novembre , lu heures 20. — T.e War-Offléé an
nonce à l ' instant que les communicat ions avec Ladvsnrirh ont 
été rétablies et que les dé écries passrnl librein -nt. 

I.e War -Office fait dire également qu aie 'un Hf. ' i BtIUlBIll 
u- l;l é-oi parvenu COD^ruaiii nno «vai . * c n é e > 
lenso ou dans une autre direction. 

Londres. 3 novembre. I l b. U soir. — I.e War i Me* dé 
claie maini-cnaul que liriformation d 'après laquelle les com
municat ions avec Ladysniilh auraient été rétablies, est er ro
née. La vi'io est. toujours isolée. 
U n e p r u e l a a m a t ï u i i « l u s » ' é r 3 é > a ! ^ V h î é o 

Londres. 3 novembre. l i a dépêche de I .adysinitli 31 
oc.tobro. parvenue à Londres le 3 novembre , annonce qu'une 
proclamation du général Whlte avait invite tons les étran
gers a la ville, de la quit ter dans an délai de vingt, quatre 
heures . 

BRUIT DELA REDDITION 
« l e ( L a r i y * ; m i i l * 

Druxellcs, i novembre, i heure .is matin. — D'après an 
bruit qui va ( 'accréditant , LadysmlU), après une nouvelle el 
t n s si-rieuse attaque des lioers. se serait rendue ce mat in . 
La nouvelle aurait été télégraphiée de Capetown. à sou gou
vernement , par un personnage diplomatique aiicniuhd. 

I > e s p e r l e s a n g l a i s e s 
l i 'aprés une statist ique officielle, les perles anglaisés, dans 

les engagements qui ont eu heu lundi autour de l.adysmilh. 
sont les suivantes : 

Otticiers, 6 t.s'S el 9 blessés : hommes , S4 tués el 223 bles
ses, dont 3 si nt mor ts depuis-, (00 manquants , non compris 
un nombre encore indéterminé du premier bataillon des 
It ' i lh fusilliers. 

T p e B i t e - e t n c j . b a t a s I S o n - s d e ! » m i l i c e 
a p p e l é » « O E J M l«->i s iL 's ises» 

Londres. 3 novembre. — Conformément à ta proclamation 
de la renie, le aO octobre, 35 bataillon* de la milice sont 
appela s sousles armes DOUX le 20 novembre. 
O r g a n i s a t i o n . « J ' & n i t t i i l a i i < ? e < - i e n F r a n c e 

Paris. 3 novembre.— Pimnears dame- françaises viennent 
de prendre l'initiative d'une s a • ripltOB dans é but d'orga
niser dés ambulance» qui seront mises à.la disposition des 
lloérs. Iles So'iirs de Charité et des Frères des écoles clin' 
t iennes ont été désigné* pour soigner les blessés et les ma 
toaaa. 

soir, au nombre de 300 envi ron, dans la salie du « Hocher. 
Suisse. » pour protester « coutre les Bjrooedce aibjiraireii da 
gouvernement . » Après des discours de Me l lurnloste l e» 
Millevoye, un ordre du jour de sympathie à MM. iiéi ouiéde. 
Uallières. Uariller. (iuerin. et de blâme an gonvcwnauiaaW 
a été voté par acclamation. A U soi t ie . des cris ue : Vive 
l 'armée, ;i bas les juifs! ont 'Hé poussés. 

L e s i n e i d e u l N 
de M o n t é i i m u r . — l u e i a K r r p e l t a t l o n 

Paris, | nevemtire. — Le comte U'Aulan. députe de la 
Drome. a Foeeaalea des incidents qui survinrent , il y a quel
ques semaines, à Montélimar. si otneuseenent traveatta et 
exaflérés par la presse ministérielle, a donne suit, à l 'inteo-
tion qu'il avait n.anifesiee, d interpeller le Ministn de la 
gue r re su r le déplacement du régiment. U vient, en effet, 
d 'adresser, à M. du (ialliUel, une lettre dont voici le passage 
essentiel : 

« Je n'ai pas il qualifier l'acte que vous a v e / c o m m i s : lors
que nous nous trouverons l'are a face, a la tribune du Parle
ment , je vous dirai ce que te pense et ,.e que Bcaac 1. pays, 
d e e e a x a o l se sont constitués les complices des destruc
teurs de l 'armée. » 

l , ' a r r i v é e d e 1' « A q u i t a i n e » à U a - . ' « c i ! ! e 
l u o»«s J e uèvà . ' e j a u n e à b u t - d 

Marseille, 3 novembre. — lé a Aquitaine •. venant de la . 
Plata et du Brésil, est arr ivé cette après mid i a Marseille, l'n 
décès, du. croit on à la lièvre jaune, s'étant produit en cours 
de rout" c . . navire a été envoyé' au Frira] pendant i l heures . 
Il ramène a i l passagers dont 164 emigrauts . 
U n e t e m p ê t e ù « r e s t t . — l ' n n a v i r e d e C a l a i s 

«jasant 

Brest, 3 novembre. — Par suite d'une tempête qu: règne 
su r les cotes, le navire Saint-Pieire, de Calais, a chaviré et 
coulé près de Itoscoll. L'fqalpege est sauvé, mai* M co.'itan.c 
est tombe a la mer et s'est noyé. ' 

L o s i n o n d a t i o n s 
Paris, 3 novembre. — On signale des crues et inondations 

dans les régions de Nimcs. de Taroseon, d'.tlbi. de Privas; 
les dégâts sont considérables. Iles ponts, des maisonnette*, 
et des moulins ont été emportés . 
t l u a c c i d e n t d e e S r e i n i u d e T e r e n I r l a n d e . — 

O n z e h l e s s i é w 
Londres. 1 novembre. — Da grave accident de chemin de 

fer a eu Heu aujourd'hui près de Dublin. Dn train de mar
chandises est venu heurter un express bonde da voyageurs. 
Onze personnes sont blessées, el quelques-unes ne pourront 
survivre. 

C O T O N S J*.jaJÉBa.ICA¥]*'S 
N e w - Y o r k , v e n d r e d i II n o v e m b r e . — T e r m e à New-

Y o r k : n o v e m b r e 7,:I0; d é c e m b r e 7 , 3 1 ; j a n v i e r 7,:îi>; fé
v r i e r 7,oîti; m a r s 7,'17; av r i l 7 ,39 ; mai 7 .* i j u i n 7 .42 
j u i l l e t 7 ,44 ; aoû t 7 . 1 1 . 

A N e w - O r l é a n s : n o v e m b r e , 6 ,92 ; décembre . I M ; 
j a n v i e r , (i,'J9 ; févr ier , 7,0;: ; n i a i s , 7 ,05 ; avr i l , 7 . 0 0 ; 
n ia i , 7 ,08 ; j u i n , 7 ,10 ; j u i l l e t , 7 ,11 ; aoû t , t . , 1 1 . 

Rece t t e s : a u x por t s des E t a t s - U n i s 39,00(1 ba l le t ; au» 
p o r t s i n t é r i e u r s 14,1)00 hal les . 

'Dernières nouvelles régionales 
L a r e n t r é e d e s F a c u l t é s c a t h o l i q u e s d e l â l l e a eu 

lieu hier vendredi. La messe du Saint Esprit a été célébrée à 
huit Heures dans la chapelle de l'tlotel acjdemii; le. Mgr Bau-
nard, recteur, a prononcé une magnifique ai l . .ci ' iou. Apres 
la messe, la profession de foi p-escrite par le* statuts, a été 
renouvelée. Les cours ont été repris dès .'lier. Lé soir uu 
ponoa a réuni presque tous les étudiants au ecreJc de la rue 
Nationale, lies discours pleins de charme ont été prononcés, 
suivis de cliansonnettes. La séance solennelle de rentrée 
aura lieu, le M novembre, dans la salle I . 

— II. l'abbé Fcnar t t , étudiant de ht Faculté catholique, 
vient d'être r e ç a a v c a la mention assez bien au ccrtiiicat ne 
physique générale a la Sorhonne. Il a été classé deuxième des 
candidats présentes à l 'examen de physique de ia BCCTBia de 
novembre. 

U n d r a m a t i q u e a u i c i d e à L i l l e . — I n catareUer du 
boulevard Victor Hugo. Kmile X . . . . s esl tu-,- i.a rcup de 

• tans la bouoiio. La mort a été instantanée. 0 a attri
bue ee suicide à des cîia^rms intimes; X . . . vivait en 
telfigence avec sa femme. 

L - A H A U T E - C 2 U R 
I . e s p o u r s u i t e s d e v a n t l e S é n a t a l i o n d o t m e e s 

Paris. ] novembre . — On nous affirme, dit le Soir, que la 
Gouvernement serait dtsp « e pc ursuites de
vant le Sénat, et que. dès la première séance, '•• procureur 
Hei liai d se lèverait et demanderai t , le cr ime d'attentat étant 
écarté, le renvoi des accusas devant leurs juges naturels, 
.-'es! a dire devant la Oottr4'Asslera. * Bien qui ee bon 
uionvenient nous paraisse bien extraordinaire venant d'un 
Gouvernement aussi si que ce 
lui ci. nous n 'enregis t rons pas moins ee bruit, a u t r e pur. 
ment documentaire . » 

I . e s a v o c a t s d e s i n c u l p é s r o y a l i s t e s 
Paris. 3 novembre. — Dans la r éunn t : de* avocats «les in

culpes royalistes, devant la Hante Cour, tenue, ce soir. ekïei 
M" lilin. la discussion a porté: notamment sur I ordre d, s 

plaidoiries et des témoins Ceux ci se roa l aases nombreux 
e t les inculpés royaiisU'S sont toujours résolus a ne tenter 
aucune obstruction et a faire toute la lumière. C'est M* Dévia, 
u t il élé décidé-, qui soBUepdra la question d'Incompétence. 

L a t t a i e d e I n c o n v o c a t i o n d e s ( h a u t r c « 
U n e i n t e r p e l l a t i o u 

Paris, n novembre. — M. Georges fierry vient d 'adresser 
une lettre au Président du Conseil, pour l ' informer qu il l i n 
terpellcrait a la rentrée sur le relard apporte par le gouver
nement , à la eonveocation des Chambres. 

U n e r e u n i o n n a t i o n a l i s t e à P a r i s 
Paria, 3 novembre. — Les nationalistes se sont réuni*, ce 1 

LES ORDRES D'APPEL 
K o u b a i x . — Voici la liste ib-s aSectati 

gens ne devant faire qu'un an de la classe de ISS* de Bon-
baix. Croix et Wasquelial, ainsi que ceux des ajournés et 
sursis des classes précédeates : 

p.. u e n i i Jules e t Uossuyt Kdmond, u : d'inf. Sedan;Boonc 
Alphonse, r.e bat. d 'art . Verdun. Boudry Robert, 17e d 'ar t . 
lioutii. Hulteau Eugène, l i e d'art. Versailles. Bujascnacrt 
Paul. C lelsier Pau . Corde Kdraond, Coupé- J. B., DatJi Ber
nard, flccuyper Pierre, fledeucv.,, r.ler J lies, fle.'eer.s fu i ! 
laume, i*7e d'inf. Sedan. Decanci Georges, 'Se d'inf. 
Lills. 

Iielmulle Ceorges, 8e chasseurs à pied, Amiens. Delporte 
Arthur. 15|e inl. Verdun. Deridder Dvéstré, Pcainet . 'nies. 
Iieveiidevitle Henri, l 'Te inf. Sedan . Uerretnnau.x Bené, t s i e 
inf. Verdun. Uetender Léopold, fievys Léon. M Bat. a r t . Ver
dun . Imbly Léon. Dunrutle Maurice. 43e un Lille. Pubois 
Arthur, nupisson Emile, t lTe inf. Sedan. DntUMiel Henri, 
Se ebass. à pied. Anyens. 

Hutboit Pierre. Florin Michel, Foulon Archange. U 7 c inf. 
s..!, n. Ferraille EmlTe, | 5 j a |Bf, Vcrden, FoataiiM Paul. 13e 
inf. Lille. Coumicr Alfred et Frankart AlpBOâein r^ro rntr 
Verdun. Gaillard P.osper. Se bat. d'art. Verdun, tllorieux 
Henri. ila„'o Pierre, Henri Klorimond. H e n u a s ICmile. Huls-
taer l Charles. Impens Louis et Lcromto Louis. l»"e inf. 
Sedan. 

Leclercq Kniile. i3e inf. Lille, l i be r Léaaard, UTe inf. 
Sedan . Lievin Krançois, Se bat. .-bas. Amiens. Hassceae-
lenin François. 147e inf. Bedaa. Menard J u b s . S7e a r t . 
nouai . Moucbon Henri, et Orebes Cnarles, t a e na t Lille. 
Planekart Léon, t47e inf' Sedan, iienart Louis, l e fan . Ver
sailles. Turck Henri. 15e art . Douai. 

l'rui'inc Charmes. 147e d'inf. Sedan. Yalemberg • 
Vanacitère Henri, ToeaheJlhitrtieB aJpaoaae, VaaeeBBBea 
Henri. V'andenheede Julien. Vanliecke Kmile.Vanliey IMnutrrt. 
Vauhoy Henri, UTed ' tn i . Sedan. Vanut nb iou r se Victor. kSa 
d'inf. Lille. Verhaegbe Louis. 15e d'art . Douai. VcrbruUrl 
Alphonse, VlncK AugwHn, UTe ii'inf. Eedsa vwtptaaek 
Ignace, U l e d'inf. Verdun. Volscbiet l ' iercs. 5e bat. d 'ar t . 
Verdun. Vroraan César, 1er train d'éfmifsiges. Lille. Viaata 
Paul. 5e bal. d 'art . Verdun. Wartet Louis. V'anelst/âcté Jc jn , 
U T e d W . Sedan. 

Routai* .Y'urd. — Ajourne"* au en aarsil de la rtsaN de 
lh'J7. — Crujbeeck Jean-Augbstc, Se bat. d'art, a pn d. i 
Verdun. Deuil Fernande 147e inf. s.oi.in. l .eveuvle t . 
ÏOe bat. de dBase, à p i e ! . Ilaccarat. Pecqucue Cbarlr.-. 1>. -
naril Léon-Antoine, 43e inf. Lit:c 

[tuubaix Est. — Ajourne'* ou en surfis de /« ciat.'r de 
1H97. — Bethenc.onrt Paul. 147e inf. Sedan. Brea*) 
i.'.le inr. Verdun. Dumas Kernand. *3e inf. IJHe. Hanoi 
Marcel, 147e inf. Sedan. Hoora J u b s . I l e ar t . Versailles. 
Pcouvost Kcné, l i s e inf. Maubeuge. Vt'agnun LOUIK, 43e in / . 
Lille. 

Itoubaix Ouest, - - Âfmmrmét ou en sursis de la etatte d-
1897.— Desetiamps Fleuris, 147e inf. Sedan. Baaraeea 
Henri. Me a r t . VrrulaVa. 

lîouhaixSord — Ajournés ou jeunes soldais eu sursis. — 
Oasse r t** . — l.efebvre QetSgH et Lebeuibre a é 
147e inf. Sedan: LestanBB* Louis, 43e inf. Lille. 

Êktmmmitc-Kêt — Ajournés ou i r a a e i soldats r a ta ra i* . — 
Classe IÎS'JD. — Baiiïeux Henri. U t e inf. Lecouvillc ; Bossut 
Désiré, 13e inf. Lille; Frédéric Léon et Plumet loerpl 
inf. L.e'ouville ; Vromao Henri, 43e inf. Lille. 

tbiubaix Oae.tt — .-tjouriif's au jeunes soldais en sa-
Classe IS9C. — Lepers Louis. iSe b . eh. à pied, Strnay : Mo
ment Jules. 15|c inf. Verdun. 

t ' i - o i x . — Allegaeri Gustave. Ansart iW-siré. fflanquarr. 
Alexandre, Corbisler Henri. Ueblock Charles, lé-bucoe 
I l ','e d infant.. Sedan; Bou/in Maurice, M t e d'inf. Verdun: 
De l.angb.' Octave. 3e batail». d 'art . . Verilnn: Delannoy 
Alphonse, Dûment uéatré, GoMet Alfred. 43e d'inf., Lille ; 
Dupre / Constant. 151e inf., \ e r d u n : Delplanque Ferdinand, 
Duneux Augustin, Froment Léopold, l lacsebrouck ' 
Haluin Klorenl, 157e inf.. Sedan. 

(Justin Jean, Ke chass. Amiens. Houzet Louis. Leelerraj 
César, Lefebvre Victor, Ménard Lodo.s. 43e inf. Lille I 
Georges, l t 7 e Inf, Sedan. M.dii u Paul. .",.• d'art. Verdun. 
Meersmans Narre , Merlin Lropoid, Meunier Jutes. : 

S u e s F.mile. Vandevvielc J. H.. VandewiWe Oscar, 
UTe inf. d'art. 

Conccî ' ts «St S p e c t a c l e s 
K o u b a i x . — I.e concert des d aa i ea* *%)*><* de KtBjahaal 

Turooi. — Voici le p rogramme qu» sera ofTcrt. le samedi 
4 novembre, par l 'Vssoriation des Anciens élèves de l'Institut 
TlM-got : 

I . A. Ouverture de Poète et Pavsan. Suppe: B. 0*aaB«rta 
l lnsticana. .Mascagni. par MM. P. D. r r e n u u u i , H. J turdcui l 
G. Dcbaisieux, (i. l.eciianlre e t E. Tibergatea; i. ». Air de la 
hanse de aaaa, ntaanad; s. Le cor. néa ja r . iiar M. Alphonse 
J ans s in s : 3, Oh • le llieàlj 'e. l l nna rd , par Madame Sa.ly. 
Petit: 4. A. le chant da MaatanHr, Diemer. B. Xarche 

Nuptiale, Ccieg. par Mlle Getasatae Danseite. "•. A. Les 
Réformes, Frydeau, n. Cae réception au Cousorvabii . - . 
Dunard, par M. Sa.lj i'ety: C A. Air des Mouequetaii 
la Reine, llalevy, B. Ilymne d unour. IInnnat, par Mlle 
Jeanne Dubriencq; 7. La Souris, comédie en un acte 
de M. Desraaeaax, |ooé* Mme . . M. Sa-U -Pet j . Le piano se
ra tenu par M Itosti.'lier. Bal de famille. 

— B(M *Btra> iuliiue à la * Crainte Fanfare, n — l'r.e 
soirée iiuiiue suivie de bal sera offerte à ses memhres i e n e 
raires p;ir la fîraadn Fanfare, sa son local, café Eilouanl 
DeleSfMcrre, 63. rue de l.annoy, le diinaiiche â novembre, à 
six heures précises, avec le o u i - o u r s du club les Fraigius. 
Ku voùi le proitraiiuno : 

t . Allegro m i l i t a i r e ; * , le Rosphore. fantaisie. Grande 
Fanfare ; i . lioinauce pour baryton, par Dupriez : 4. Sotivc-
nir de ntantenl ierghe. air vari'- p u i r basse, f. I .uhre/ . ,-.. 
Chansonnette eomioijc, G. Bargilsint ; 6. U Corde Sensible, 
Club Les Frangins. Le piano sera tenu par Mine Waque: le •;-
b o n t r t . professi ur. 

— Une soirée >arlf |B» s u tercle de ta Contenir. — Lxe 
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